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LES PREJUJGÉS.

Quoique la théologie morale ne diee rien des préjugés, il n'en
est pas moins certain qu'ils sont un mal souverainement regret-
table dans ses conséquences. Il est certain aussi qu'ils sont
regardés le plus souvent comme une quantité négligeable. On se
reproche tout le reste, même les jugements téméraires en matières
légère. Mais les préjugés qui ont pourtant des liens de parenté
très étroits avec ces derniers, qui blessent comme eux, dans une
certaine mesure du moins, la charité et la justice, on ne s'inquiète
même pas dc les déguise.? 1

Il ne sont pourtant guère plus avouables et moinR préjudiciables
qu'une foule d'autres défauts. Les préjugés, en effet, qu'il s'agisse
des choses ou des personnes, sont une opinion adoptée sans exa-
men et ne reposant sur aucun fondement sérieux. Or, que peut-
valoir une semblable opinion, quand on sait qu'une opinion formée
après mûre délibération, et appuyée sur des motifs d'une certaine
gravité, n'est pas toujours exempte d'erreur ? Ce que vaut cette
opinion, les faits sont là pour l'attester, c'est que 99 fois 'sur 100,
elle est contraire à la charité, injuste, et ne mérite que le nom
vulgaire de préjugé.
. Les préjugés blessent la charité,qui défend de juger son prochain
à la légère, et de se servir à son égard d'une mesure dont on ne
voudrait pas pour soi-mêmes. C'est pourtant Jésus-Christ qui a
proclamé le grand précepte de la charité, qui ferait régner une
paix éternelle sur la terre, s'il n'était pas si souvent foulé aux
pieds. Pourquoi donc est-il si rarement mis en pratique par
tant d'hommes de tout â.ge et de toute condition ?
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De plus, le préjugé, comme le fait est évident, pour peu qu'on
qu'on y réfléchisse, mènent à l'injusticq dans bien des cas.

Nous avons done ou raison de dire, il y a un instant, qu'ils sont
un mal souverainement regrettable dans ses conséquences.

Outre ces deux vertus auxquelles les préjugés font trop souvent
accroc, ils é'oignent les unes des autres des personnes faites pour
s'entendre, ils engendrent la dédance, et finissent par élever un
mur de division, même entre ceux qui se considèrent plus frères
ensemble que le reste des hommes.

En définissant le pr jugé: "Une opinion adoptée sans examen
et ne reposant sur aucun fondement, " nous eri avons suffisamment
indiqué la cause. On accepti à l'aveugle des on-dit, une note dictée
par l'hostilité ou par une amitié servile et intéressée, et sans peser
ni l'instructeur, ni la valeur intrinsèqu? de ses appréciations, on
tire la conclusion ex abrupto.

Voilà comment naissent ordinais ement les préjugés. Si on avait
la sagesse, qui ne.fait jamais défaut aux esprits larges et supérieurs,
de ne juger quelqu'un que d'après ses actes, ses paroles ou ses écrits,
on no tomberait jamais dans ces écarts peu excusables.

Ausi, remarque-t-on que les pi éjugés sont invariablement le fait
d'esprits étroits, . courte vue, et tnyant la manie de tout ramener
-hommes et choses-i un objectif qui les hante jour et nuit. On
passe condamnation, sans examen, bien entendu, sur tous ceux que
Pon croit ne pas converger vers cet objectif, qui est d'autant moins
la raison dernière des choses qu'il est plus personnel. .

Il est des préjugés que la bonne foi et l'imbécilité excuseront
sans doute aux yeux de Dieu; mais il en est d'autres si tenaces,
malgré les jets de lumière propres à dessiller les yeux, qu'il est
difficile de les concilier avec une bonne foi que l'on môle d'ailleurs-
A trop de sauces.

Dans tous les cas, c'est une matière qui devrait avoir son tour
dans l'examen de conscience, et que l'on a grandement tort de
regarder comme une quantité négligeable.

conmme il vient toujours un jour où il faut consentir à voir les
choses sous leurs véritables couleurs, mieux vaut pour le bien
général et particulier, hâter ce jour que le reculer jusqu'à l'instant

qui ne permet pas toujours de dire: "erravi, je me suis trrmpé,
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igne page Inédite de 1'histoire du Cap-Sauté

M. l'abbé Jdaxiinin Poriin, 112o curé 1874-1887.

(suite)

Ce document véritablement apostolique, fut lu au prône de la
messe paroissiale du Cap-Santé, le 18 août 1878, par M. l'abbé J.

Martel, curé des Grûndines.
Par un sentiment de déliCatesse focile à comprendre, M. Fortin,.

peirtie dans la cause, l'avait prié de le suppl4er dans eqte circons-
tance, et d'échanger de cure pendant vingt-quatre heures.

M. Mortel donna donc aux fidèles du Cap-Santé communication
du mandement de l'Aàrchevéque de Québec, et :fit suivre cetle
lecture de commentaires que tout -le inonde, paralt-il, ne goûta
pas dans la même mesure.

L'acte épiscopal produis-it immédiatement son effet. Les esprits
redescendirent à la temp6rature ordinaire; cette petlito tempête
s'apaisa sans laisser de traces sensibles de son passage, et les
beaux jours de calme reprirent leur cours un instant interrompu.

L~a visite pastorale eat lieu la Mt0 année,.'% la date du '7 juillet.
L'archevéque (le Qtiébec confirma 90 personnes, et alloua les
comptes pour 1874-45-76 et 77. Pour mettre fin à certaines diffi-
ceuité's, il régla, danz% la même visite, que les glas ne seraient
dé..ormais sonnés que trois fois avant les services, savoir: au
moment du déc'., après l'.Angelus do la veille du service, ainsi
qu'après l'Angolus du jour dlu service.* Enfin, il décréta% que
l'usage d'offrr le pain bénit, aboli ailleurs, était également
aboli au Cap-Santé.

Encore un usage dont on n'est guère porté à re-:rovter la dispari-
tioni malgré sa haute signification 1 Destiné dans la pensée de

'Erieà rappejler les agpsdes premiers chrétiens et la _charité

qu ote.,ister entre tus les fidèles, il a malheureusement été

quàconsulter nos annsales judiciaires, depuis les commencements
de a oloieJusqu'à nos jours, pour constater que bien peu do
paoiss 'otpas laur dossier à propos de pain bénit.
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Liste des changeme 'nts ecclésiastiques dans les diocèses de
Chicoutimi, de Nicolet et d'Ottawa

DIOCÈSE DE NICOLET

M. Mlajorie Mlarchand, archiprêtre», à la cure de la cathédrale.
Il. H. Aloxandre, à la cure de Dru mmondville.
M. O. Mlanseau, à la cure de l'Avenir.
M. A. L.ongv.il, à la cure de Sainte-Marie de Blandford.
Il. G. Landry, vicaire à Siit-Tlioma(,.
M. P. Cardin) vicaire à Saint-Grégoire.
31. B. Bérard, vicaire à Stanfold.
.M. J. B. Pinard, 2e vicaire à Sain t-Christophe.
Mf. S. ]3éliveau. vicaire à Bécancourt.
M D. Boucher, vicaire à LaBaie.
M. A. Mlaîhiot, vicaire à DrummondvtiIle.

'DIOCÈSE DE CHICOUTIMI

IV. Am'b. Fafard, curé d'office de la Cathédrale, à la cure de la
BÉie st-Palul.

Il. F.-X. Delâge de la cure de Laterrière, curé d'office à la cathé-'
drala.

Md. Wilbrod Treniblay, de la cure de St-Fidèle à celle des Ebon-

.lements.i
M. B. R~oy de St-Trénée à la. cure de N. D. Tiaterr ère.
M. N. Parant de la Petite-Riviére à la cure de St-Fidèle.
M. A.-M~éd. Trembhly, du St-FiulgencG à la cure de St-Irénée.
M. L.-S. Cal-on, du Sacré-Coeur à la cure de la Petite Rivière.
M. Mathias Tremblay,de la desserte de la Baie Su'-Paul à la cure

du Sacré-coeur.
Ml. Ls. Gagnon à la cure do St-Fulgence.i
M. Arthur Guay aux Bergeronnes.
M. Marcellin Rudon au Sacré-CSunr de Marie <Mistoak).

M. Ernest Gauthier, du vicariat de St-Jérômo à la cure de St-

draleci au victtri at de -la Mal baie.
M. Onée. Lavoie, du vicariat d'Hrébertville à celui de la Baie,

St-Pan].
M. Aristide Magnan, du Vicariat de la Baie St-Paul à celui do

la cathédrale.
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M. Jos Renaud, du Vicariat de la rdalbaie à celui d'Héhertville.
1.. E rnest Ilervieux, du vicariat du. SUcré-Coeur à _-Celui d&S

.Eboulemen ts.
. o.Proau vicariat de St,-Jéirômo..

M Jos. Dion, Pi-of d'Élcriture Sainte au Séminaire.
MM. j. A. Tremblay et i. Delamnare, partent pour suivre les -cours

die théologie au Séminaire Canadien de Rome.

DIOCÈSE D'0TTÂA

Le R. P. Guillaume est transféré du vicariat do St-André d'Avel.
4in i la cure de Hartwell.

Le R. P. Richor est transféré du vicariat de Ste-Atine à la cure
-de N. D. de la Salette.

Le R. P. Lyonnais est transféré de Bouchette à Masham.
Lie R P. Béd:oed est nommé curé de S. Thomas d'Alfred, et -le

R P. Pegaise est appelé à l'archevêché d'Ottawa.

CAUSERIE RELIGIEUSE.

1l n'st à peu près personne dans le protestantisme qui n'ad-
*nette que Tésus-Christ est vrai Dion. Par conséquent, pour êitre
sauvA il faut croirt ses enseigmnements, car, il déclare lui-même
que "1celui qui neo croira pas, sera condamne."

S'il en est ainsi, Dieu a dû donner un moyen do connaître ses
eiieigemets.adapté à toutes les classes d, la socté. Quel est

'Ce moyen ? LBibie7 toute la Bible et rien que la Bible, répon-
dent les Protestants. Examinons donc jusqu'à quel point cette
prétention etsoutenable.

L'abord, la :Bible e,,t un livra qui traite do3 questions les plus
dievéo-4, é.4rit dans une langue morto et trèr3 ancienne, dans lequel
les plus9 grands savants ont trouvé des obscurités pro(fondes. En
'second lieu, là Biblej est un livre qui, comme tons les z:4nres livres,
ne peut ni s'interprétcr Iui-xêm, ni se, défendre, ni dire à celui
qui en alttère, le sens: "Vous ne comprenez pas, veiMl ce que je
isignifie."

Il ne suflit donc pas d'avoir une Bible entre les mains, mais
il faut la compýrendre ; car Il IRvangilc se trouve, non pas
,dans les mots qui composent l'Ecriture, mais dans le sens de
,ces mots, non pas dans l'écorce, mais dans la sève ; non pas dans
?.es paroles qui sont des fouilles, mais dans la pensée qui est coime
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la racine.» Il est donc' évident, que la Bible n'est pas un moyen
do connaître la vérit',U Il'adap)té,à toutes les clusses de la société."

Si la Bible renferme des ob-curitét3 et ne s'explique pas cite-
Mié.me, elle at besoin d'un interprète :fidèle qui fasse connazître la
pensée de l'écri vain sitcré. Qa-ýl sera cet interprète? Ou bien
ce sera chaq,,:e fidèle avec son sens privé, ou bien ce bera, l'autorité-
d'un synode, ou bien encore ce sera une autorité infaillible. ~

Passons brièvement, on revue ces trois sytitémes.

I

Chez les Protestants chacun a Io droit inné d'iM;erpréeter la
B3ible. La conséque-ice inévitable en est quo bientôt on sera on
peine de trouver des noms pour baptiser les sectes qui naissent
tous les jours. Grâce à ce système d'interpétation, le Protestutri-
tismo s'est divisé et subdivibé on une inultitude' de sectes qui pré-
tendent trouver', dans la p.-role de Dieu, des armes pour se
mnal traiter et s'anachlématiscrnmutuelle pnen t. Chaque lecte ir cher-
che, dans la Bible, non pas ce qui y est réellement contenu, iuais
ce que ses passions et ses inté~rêts ont intér&t à trouver, et il y-
réuGsit à merveille. Ainsi les rois, pour justifier leur desp.otismie.
se sont appuyés sur ces paroles, IlVous les régirez avec une voere
de fer," Les peuples à leur tour, pour renverter les rois, ont
allégué le verset: t'Il a déposé les puissants du trèfle où ils.
siégeaient." IDans la guerre des paysunu;on vit un insurge aspi-
rer au commandement en s'appliquant les paroles: IlDu fumier
sur le trôine, il élève lep!ur"

Ajoutons à cela q.te l'en a autorisé toutes les impudicités par ces
paroles de la Bible: -'lCroissez et multipliez-vous, " Luther se
maria malgré son voeu de ch !ste.td, par-ce qu'il avait la dans le
Livre sacré qu'il n'est pas bon que l'homme soit seul. On a romar-

gué que le parlement anglais tnrait pu. se justifier d'avoir sanc- I
tionné le concubinage de fleuri VIII invec Anne de B3oleyn, cil
disý-,nt qu'il est écrit au premier livre des r~ois" Parce qu'il
aimait Anne ". En un mot chacun a cherché-et trouvé ce qu'il a
voulu dans la Bible. Erasmno a donc dit avec beaucoup d'esoprit,.
que l'interprétation des Ecriturei par l'esprit particulier n'avait
abouti qu'à estropier des textes qui marchaiant parfaitem3n tdroit. i
Non seulement les Protes%,&tnts ont trouvél dans3 la .Bible tout ce
qu'ils y ont cherché, mais ils ont s.uivent trouvé aux mômes
paroles plusieurs sens contradictoires. S'lis ont raison, il s'ensuit t
que Dieu a dit non et oui, à la méme page et du, même verset-

ce qui est n basphêrno.
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Un synode peut-il faire ce qui est impossible à ch;nque fidèle en
particulier ? Pais duvantage. Frédéric III, éleeteur de -Saxe,
ayant propo:-ý l'adoption dc. la Confession d'Augsbourg, pour,
termniner les différendis qui s'élevaient au sujet de 1'Euc.haristie,
Uessius n'eût qu'à demander, pour tuer cette proposition : lDe
quelle édition se servira-t-on, ? 'l IlBeuu symbole, ajoutait-il, qui
a été changé plus do six fois et qui a mDititenant l'ampleur d'une
carpe hongroiso et d'une botte polonaise, et derrière laquelle- le

boDieu, aussi bien que le diab'e, pouirrait se tapir commodé-
ment."

Si l'expérience démontre que la Bible devient àl peu l'>rès tout
ce que l'on veut, entre les mnins do qui pi-étend l'interpréter par
lui seul, ou à l'aide des lumières d'une assaimblée synodalo, il faut
,doncreconnaître qu'il faut, outre lat Bible,une autoriliênfaïllible quxi
soit le commentaire ,.-;V"tlt de la Bible, et dont les décisions mettent
fin à toutes les coniroverses. Il fhut donc reconnuîtra qu'avec la
Bible, toute la Bible et rieis que la Bible.. on ne peut que S'égarer
dans les inventions les plus folles et les systèmes les plus ridicules,
comme le prouveiit les fihits.

NOUVELLES IGIEUSES3.

QUÉBEC

Les messieurs dont les noms suivent., ont pi-id la soutane au~
commencement de la nouvello année:

M. Philéas Filion
"Alfred Paré
"Pierre Leclerc
" Alfred Lortie
«Odilon Duputis

ts Bd. Paqîu(t
tg Jos. veilleux

<CLs. Duchosnau

« Perd. Bodard

<'Réné Fortier.

o Tous ces messieurs élâves dii Séminaire de Québc,> appzarticr.-

1 5l
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Quatre-vingt-un prêtrus ont suivi la seconde retrait-- termnée
le 17 septembre.

M. l'abbc, P. O'liea.ry quitte la cure de Lavai, pour ontrer au
.Séminaire de Québec comme professeur daga~

M. l'a~bbé [. E. (!rondin, cur*é de St-Augtustin, abandonne pour
uin temps 'exeicice du ministère. Le nom de son succsseur
au'e pas encore connu.

La mission des Jésuites fondléL aux Trois-i tivière-z, il y a quel-
queî, années, est dé'initivement supprimée, et le p)er,.onnel de cette
i'es;idenee est rutourné ;% Monitréal.

La fondation do la première mi,-sion des Jésuites aux Trois-
-Rivières, remonteîù la dato de 1634, et p)ortait le nom de Rési-
.den.ce de la Conception.

Le R. P. Niles est nommé professeur de théologie dogmatique
eu grrand Séminaire d'Ottawa, on remplacement du R P. Froc.

Le P. P. Gruillet. directeur du PëLÎt Séminaire est remaplacé par
le R P. Vaillaneourt.

Le r P. Fagard, supérieur de l'université d'Ottawa, quitte son
po.ste pour la Colombie A.nglaise.

Le R Fi-ère %I,- c?~ Sharpiesz quitte le noviciat de Lachino pour
entrer au z-eholast,cat d'Ottawa.

L'heureuse issue des négociations entre la Russie et le St Sié.ge,
va permettre na Souverain Pontife de procéder prochainement à
la nomination des nouveaux titulaires aux sept évêchés catho~Iques
vacants do l'empire rus:se.

LE CHRISTEIIISME JLU JAPON

"Uncorcspîidntde la Gazette de Mloscou, qui se trouve
actuellement au Japon, écrit à e journal qu'il a acquis la --onvie-
tion que 13 hrtinsesera bici-tôt la principale religian du
Japon, et même qu'un décret impéi-ial ordonnera à tous le. :;,.Ipo- Ï
nai:s de se convçertir. Le correszpoid.i4t se demande alors sous
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qu'elle forme le christianisme s'implntera, et arrive à conclure
que ce sera laecuite orthodoxe russe qui aura la prépondérance.

Le catholicisme, dit-il, n'est pas ci) harmonii) avec les i»eurs
des Jiuponais. Le protestantheme a l'inconvénient de fiavoriser le
développement dei sectes. L'ortho loxie russe, au contraire, en
fortifiant les principes conservateurs, ne peut que donner de nou-
velles foi-ces -vitales nu Jupon." Ce corre:spondanit nous semble
avoir la bosse de la conviction trop développée. Tout de mê ëme,
le culte orthodoxe russe serait infinimnent préférable au paganisme
actuel du Jap)on.

ÉCRIN MYSTIQUE ET TRÉSOR DnE L'A.ME

PAR LE PÈRE L. BRONCCBAI, Rédemptoristo.

In-72 die 144.pages. 1)rS5CLrouge et neire. 0,30

la récitation du Chiapelet est aujourd'hui l'une des pirat'qnes
les plus suivies du chrétien. lnis apporte-t-on à cette récitiijoit,
toute l'attention désiruble ? N'arrive-t-il pas, fréquemmcnt même,
que, en terminant eon Chapelet, on se sent pris comme d'une soi-te
de confusion en -ç oyant que, durant toute ccttc suite d'hommages
à Dieu et à fra Ma'1ebère, l'e>prit s'en est allé butinant d2aas le
monde des préoccupations temporelles?

RL I P. Bro1îchain, le çavent auteur si connu déji pDr ses
Inagnifiques traiiés sur le Roara vu l'utilité de mettre> entre
les mains des p--rionues pieuses un petit guide dans la récitation
du Chapelet. Les personnes pieuses, par raaequ'elles feront
de ce petit écrin mnystilue, trouveront clans la récitation du C.h-apelet
ce qu'elles n'auraient 1 ut être jamais souppoiiné de tré.,ors à
exploiter.

le format _exigu i',- c,, charmant petit livre fait de celai-ci un
véritable objet de 1, ache, qui peut mêème trou-ver place dans l'étui
à côté du Chapelet

H. & L. (iaeterraani éteurs, Tournai, rue de la Téte-d'Or, 5;
-Paris, rue .Bonapart, 66
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CONSULiTATIt»JS

Ie Quelles êont les formalités à remplir pour obtenir per-
mission d'exhumer un cadavre ?

R. Io il faut présenter à un jurg3 de la Cour Supérieure une
requête exposýant ce que l'on a l'intetition de faire, et sur preuve
satisfaisante, sous serment, le juge nourra accorder l'objet de la
requête.

2o S'il s'gtd'une exhumation à fLire dans une église ou un
cimetière Ca.tholique, il faut de plus la permk-sion du l'autorité
supérieure ecclésiastique du dioeùse.

il est ban de remarquer que ces formalités sont requises, non
seulement lorsqu'il 5:5git de transporter un cadatre d'un cime-
tière dans un autre, mais pour lu transi orter à un autre endroit
dans la même église ou lu même cimetière, et même simplement
pour réparer le corcueil.

2o Les fi Alèleï doivent-ils se tenir assis ou debaut pendant la
récitation du Credo aux messes bas.?

R. Ils doivent se tenir deb--ut, et faire comme le célébrant la
génluflexion aux mots: Et 1o2ofdctus est.

HISTOM E D'UNE PERSECUI'ION, PAR L-1 S(EUR
311ECZYSLAWSBAj BASIIJIENXNE

EXGLIO fDEns~ 173S-40

Siemaszko io tar-la p.,s à be rendre à l'invitation de Michale-
wicz '. Les cloches aninonçanit ton ani ivê3 retentire3nt pendant une
heure. ]Les czer-nice-t coururent au devant de lui; nous l'atten-
dions dan,; notra prisnn; Siemaszko vi.d à nou.s avec Michale-
wiez, accompagné de ono clergé. Après r-oas avoir saluées avec
douceur, il nons diàt:

Il Je suis bicn aise da voui voi.r "-Nnui w!ssi nous bWnissons
votre présence, si vous venez à nous en bon évêque et en bon pas-
teur. Mais si vous vous p)résentez de noaiveau comme apostat,
retirez-vous de nous 1...

Il nous répondit qu'il se rendait à noira invitati,'ni; que cette
invitation, joitnte àla déclaration d'adhérerzi la foi orthodoxe, avait
dilaté son coeur; qu'il me nommait Mèere générale, et qu'en signe
de ma nouvelle dignité il m'aipporiziit une crosse supe-rbe3 ainsi
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qu'une décoration, comme precuve de la bienveilla.«neo toute parti-
culière de Sa iMajod-,é l'empereur.

Nous crûmes d'abord que Siezimu.,zko était fou; niais en mê~me
temps une fratfur isavoloiit-îira noue, sast Nous craignions'de
ccmpter un traître parmi nMes~ Is sSeurs se regardadent Ips
unes les autres, avec stupeur; mais enfin, tous les yer-z se norte.
reat sur mnoi-" Infâme L. qu'as-tu dit, m'écriai-j-, qui tVa aippolé
pour venir nous tenter encore9?. .. C'est toi-même, Mn dit-il. A
ces mete, mes Soeurs 1 oussêrunt un cri de détrcs-o ... puis le
silence le plus morne succéd:.z.. Une douleuir inexprimable
m'toppressait ... J'arrachai d'entre les mains de Siemaszko la pré-
tendue supplique, je l'ouvris un prézenco de mes Soeurs, et nous y
-vîmes la signaure de IMichalewit-z en gros carzîitères; Mais la
main du traître avait trcmb'é.

IlAh! ,'est donc toi, monstre infernal, qui trompes même ton
maitre Satan ? ... EL je jetai avec indignation le funeste
papier..

L'infùme osa répondre par un nouveau nmensa-%nge: "1Sang de
chien polonais!1 vous m'avt z îoutes léchbé les pieds, en me de.
mandant en grâce de faire en votre nom cette trL- humble suppli-
que.-Et ttu no crains pas Dieu que tu offenses par un men,,o"geým
aussi éffreonté!1 Tu tais mieux quo personne quu nous ne craignons
ni le martyre, ni hi moirt; coni ment donc anrion?-lions pu te prier
de nous amener ton complice, celui que tu reconnais, toi, pour ton
archevêque, at qui, pour nouens, n'est qu'un apostat comme toi?"
Puis m'aîdressaint à Sonzk: IlCette croix que tu m'.apportes
CCde la part die l'empereur, sau'-pends-là. -sur ta poitrine qui on est
déjà si richement décorée; anciennement ou attachait les brigands
sur les croix, Mais maintenant je vois les croix attachées sur un
brigland. Va, tu tenteras en vain le-3 servantes do Dieu.'

Siemnaszko parut surpris, mais il ne chaingea pas de ton, vou-
lantcett fui nou goner par la douceur. Dé-s qu'Il fat sorti,

des larmes de joie coulèrent do nos yeux; nous remeraiâimes le
Seigneur de la grece qu'il venait do nous nccorder, et mes soeurs»
se pressèrenL autour de moi, en donnant un libre es-sor aux senti-
ments que la présence de l'évtque apostat avait SI langtemps
comprimni:-.

Le mème jour, eim~k hargea un popa russe, nommé
Ând.rianow, de faire l'enquète pour dLlcouvrir la vérité au sujet dle
la supplique sigatée par Michadewicz; il vit notre constance et
nous miena des plus grands supplic-eýe, ci- méme do la mort.
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Rien tic put ébranler notre courage ; Dieu lui-meme noue soute-
-nait, et il s'en alla on vomissant contre nous mille injures.

L,3 lendemain, Sirazonous lit flageller sous ses fenêtres, et
pour prix (lo sa visite il a eu notre sang. 1l partit, aprâs avoir
maltraité Micha1owvicz, qui s'en vengea sur nous, on devenant do
plus en plus cruel. [I ne se contentait plus de nous battre, il nous
jetait des pierres, les czerniues aussi, et jusqu'aux enfants do
choeur nous poursuivaient et nous8 maltraitaient, armés de bâtons
pliés on deux, eni forme de knout. On employait tous les moyens
possibles pour aggraver le travail dont on nous accablait; J'en
citerai un exe~mple entro mille. Les ezernices nousý faisaient
porter l'eau de rivière pour le thé à l'eau-de-vie qu'elles prenaient
plusieurs fois par jour; nous portions cette eau dans des cruches
dea cuivre extrêm ornent pes-antes, et le bras tenda, afin que, di-
saient-elles, l'esprit polonais ne passât point dans P'eau. La
distance ètait grande, surtout en hiver, car il fallait faire un long
détour pour arriver jusqu'à la rivière. Si, d...ténuées de faticrue,
nous approch ions la cruche de nous, aussitôt les czerniees, qui
nous accompagnaient pa.rtout,, se jetaien, sur nous, arrachaient la
cruche d'entre nos mains et la renversaient sur nos têtes; il fallait
encore recommencer jusqu'à quatra ou cinq fois de suite. Un
pareil bain, pri-i en hiver, nous entourait de glace your toute la
journéa ; les coups de biton seuls n~oms réchauffaieù.t, et nous
n'jen miutquions pas.

Au bout do quelques mois (1839), Siexna-zko revint do nouveau
pour consacrer, à ëa manière, notre ancienne église, destinée
désormais au culte schi.,matique. On avait voulu nons forcer à 7
travailler, mais nons préférames nous exposer à la colère de nos
persécuteurs plutôt que d'y mettre la main.

Siemaszko, vint lui-même nous inviter îà assister à la zériémonie;
il osa même prononcer- les mots de confession et de communion. À
Nous lui répondîmes: I ieu lui-même nous prèche, et il aura
pitié de nos ûmes sans ton abýolwîion; toi, apostat-j ta as cess6
d'être notre pasteur; ne t'embarrasse donc plus de nos âmes, mais
pense, si tu veux, à nos corps; don.-,-nous à mnanger, car nous
mourons de faim."' Siemaszko s'en alla irrité ; il se pIaçýi à la
porte do l'église, et donna ordre de nous y faire entrer par force,.

Alors une nuée de toute esp&o de gens Le jetta sur nous; ne
grele de coups nous assaillit. Toutes nos Soers furent, dans cetta
Miarche glorieuse, décorées de plaies sanglantzs; j'avais la tète
fendue. Au moment où nous approchâîmes de léisnotre sang
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ruisselat de toutes parts. Je m'écriai dans un transport de fo7 ce
-surhumaine: Mes Soeurs, au nom de Jésus-Chrit, portons noa
tqtes sous la hache 1 " Dans ce nmoment la l"r W.anr-zoeka jeta
U~ne huche aux pieds do Siemasko. Je saisis une hache qu'un
ouvrier effrayé venait de laisser tomber. Toutes mes Soeurs cer
jetérent à genoux; et moi, à leur tête, un seul genou en terre,.
d'une voix forte, j'adjurai Siemaszko. 11> Tu as été notre paeteur1 ,
sois à présent notre bourreau 1I...Semblable au père de sainte
Barbe, assomme tes enfaints 1 Prends cette hache, prends là,,
fLis-les rouler dans tgn temple, car nos pied4 n'y entreront
jamais 1 .. ?reids cetLte hache, tranche tios têteq,, je t'en conjure,

tranche nos têtes Il ...1~ Je ne me rappelle pas les expressi2np, mais je me souviendrai
toujours du feu qui m'animait lorsqu'à- plusieurs reprises je répétai

«Tranche nos têtes ; voilà la hache, voilà nos tts.

Siemaszko avec un coup de poing fit sauter d'entro nmes mains la
hu~che, dont le trancdant tilla frapper la jambe de mna soeur
Nortolane Jakubonska,- et lui fit une pluie firofe nde ; ensuite, en mer

souffletant terriblement, il me ca!-sa une dent. Je la prisi et la

pré&entai à Siemaszko : il Tienp, monstre 1 conserve ce sûaveniF
de la plus belle action de ta vrie ; mets cette dent au milieu des
diamants qui ccouront ton coeur de pierre ; elle y brillera plus
que tous-ces joyaux pour lesquels tu as vendu ton âme ..

Alors Siemg.sz'ko eut une sorte de défaillance ý il dit: '< Elles
m'ont fait mal." Et il tomba entre les mains de ses popes, qui
lui Présentèrent ii hoïie.

Nous entonnâmes le Te .Deum en retou~rnant aux travaux.
Chemin faisant nons pansâmes nos plaies qui nous étaient bien

i doucesi
SiemnEzl-o -ae cnsola do sa défaite dans une orgie avec les

czernices, qui dura toute la nuit, car toute la nuit des hurrns
bruyants en l'honneur de l'ompereur et de SiemnEzk-o vinrent se

13 mêler aux chants d' ctions de gr'ces dont retentissait notre prison.
Michaleicz se vengeait de Siemaszko jusque sur le misérable

chaudron dont nous nous servionis pour faire chauffer la bralia (1)
que quelques Juifs charitables nous donnaient do temps on temps;
il le brisa d'un coup de son talon f..zrrü et nous priva ainsi de la

seule, nourriture chaude que nous pus-ions nous prcurer, Jusqu'à
ce que le bon'J»ank-iel, l'un de nos bienfaiteurs, -nous ehi fourni
un nouvenu chaudron.
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